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1. LE PAYSAGE : UN TABLEAU, UN MOT, DES RÉALITES 

 

Définitions  
Le mot paysage ŘŞǎƛƎƴŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ et ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ 

en donne, notamment à travers la peinture.  

[Ŝ Ƴƻǘ ŘŞǎƛƎƴŜ ŘƻƴŎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǇŀȅǎΣ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ όǎȅƴƻƴȅƳŜǎ : site, vue) ; ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǇƛŎǘǳǊŀƭŜ ƻǳ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŞǘŜƴŘǳŜ 

de pays où la nature tient le premier rôle et où les figures et les constructions sont secondaires.  

Au sens figuré, on parle également de paysage musical ou même mental. 

 

 

 

¶ Acte I : le paysage dans un tableau  

En Occident, on considère que la peinture de paysage est apparue vers 1420 en Flandre, par le 

système de la vedutaΣ ŦŜƴşǘǊŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳƛ ŎŜǊƴŀƛǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ƭΩƛǎƻƭŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀƴΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ 

peint chez Robert Campin et Jan van Eyck.  

 

 

¶ Acte II : naissance du mot 

Le mot apparaît après, à la fin du XVe siècle, en Flandre (landskap), en Angleterre (landscape), en 

Allemagne (landschaft), en Italie (paesaggio) et en France (paysage). Dans toutes ces langues, il 

désigne non seulement ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, mais aussi sa ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ (en 

peinture, par exemple).  

 

 

¶ Acte III Υ ŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎŜƴǊŜ 

On parle de peinture de paysage lorsque le site figuré occupe une place prépondérante dans 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ, et non pas simplement son cadre 

ou son décor. Or ceci advient pour la première fois en Occident dans la peinture des Pays-Bas au 

XVIIe siècle, avec des artistes tels que Jan van Goyen ou la famille van Ruisdael et en Italie avec 

les Carrache. 
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Jan van Eyck (1390-1441), La Vierge du chancelier Rolin,  
vers 1435, musée du Louvre 

Joachim Patinir (1485-1524), Paysage avec le repos pendant la  
Fuite en Egypte, Zagreb, Gallerie Strossmayer 

 

2. HISTOIRE DE LA PEINTURE DE PAYSAGE : QUELQUES REPÈRES 

 

Moyen-âge 
Les paysages ne sont pas absents de la peinture antique ou médiévale, mais ils ne sont pas le sujet principal des 

ǆǳǾǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ Řǳ ƳƻȅŜƴ-âge, le paysage est simplement un décor au service de la scène principale, le plus 

souvent religieuse. La représentation de la nature y est peu réaliste, sans profondeur, sa fonction étant essentiellement 

ŘŞŎƻǊŀǘƛǾŜ ƻǳ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ōǊƛƴǎ ŘΩƘŜǊōŜ ǎǘȅƭƛǎŞǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ une forêt ; 

ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ǊƻŎƘŜǊǎΣ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΣ Ŝǘ ƴƻƴ 

celle de représenter fidèlement un paysage perçu. 

 

XVe-XVIe siècles 
 

La veduta 
{ƛ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ ƛƭ ƎŀƎƴŜ 

cependant en précision et en réalisme et prend une certaine autonomie 

dans le tableau grâce au procédé de la veduta, fenêtre ouverte sur 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ  

Ainsi, dans la Vierge au chancelier Rollin de Jan van Eyck, la scène 

religieuse ouvre sur un paysage panoramique aperçu à travers la baie du 

ǎŜŎƻƴŘ ǇƭŀƴΦ ¢ǊŀƛǘŞ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƛƳŀƎŜ ŦƛŘŝƭŜ 

ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀōƭŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴŜ ǾǳŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

plusieurs paysages observés.  

 

 

Paysages du monde 
Joachim Patinir (1480-мрнпύΣ ǇŜƛƴǘǊŜ ŘΩ!ƴǾŜǊǎΣ ƳŀǊǉǳŜ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞǘŀǇŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ Ŝƴ ƻŦŦǊŀƴǘ ŘŜǎ 

vues panoramiques et en posant les prémisses de la perspective aérienne.  

Le sujet principal est encore religieux, mais les figures sont vues de loin, selon un point de vue très large qui donne 

ǇǊŜǎǉǳŜ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭŀ ǎŎŝƴŜ 

ōƛōƭƛǉǳŜΦ [ŀ ǾǳŜ Ŝǎǘ ǇƭƻƴƎŜŀƴǘŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ǘǊŝǎ 

haut dans le tableau. Une des caractéristiques de ces paysages est 

de représenter tous les détails avec la même netteté, quel que 

soit leur éloignement. Tout est vu avec la même acuité, sans prise 

Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜΦ hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ 

des plans couleurs pour construire la profondeur de champ : brun 

pour le premier plan, vert pour le deuxième plan, bleu pour les 

lointains. On a appelé ce type de vue panoramique et exhaustive 

« paysage du monde ». 
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Jacob van Ruisdael (1628/1629-1682), Le Buisson, vers 1649,  
musée du Louvre  

Nicolas Poussin (1594-1665), [ΩŞǘŞ ou Ruth et Booz, 1660-1664,  
musée du Louvre 

 

XVIIe siècle 
 

Paysages hollandais 
Le paysage naît véritablement comme genre pictural au XVIIe siècle dans la peinture hollandaise. Le calvinisme des 

Provinces-¦ƴƛŜǎΣ ǇŀǊ ǎƻƴ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƭΩƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎŜƴǊŜǎ ǇƛŎǘǳǊŀǳȄ ǘŜƭǎ 

ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƳƻǊǘŜΣ ƭŜǎ ǾŀƴƛǘŞǎΣ ƭŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ŘŜ ƎŜƴǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳmerciale favorise le développement 

ŘΩǳƴŜ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΣ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǾǳŜǎ familières pour décorer ses intérieurs. Le paysage devient alors un 

sujet à part entière, représenté pour lui-même, 

indépendamment de toute référence mythologique ou 

reƭƛƎƛŜǳǎŜΦ [ΩŀƴƎƭŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΣ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ǎΩŀōŀƛǎǎŜ ŀǳ 

niveau du regard humain, ce qui donne au ciel une place de 

choix, la lumière est traitée avec précision, évoquant une saison 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳΣ 

lŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ sont reléguées au second planΦ [ΩŃƎŜ 

ŘΩƻǊ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ Wŀƴ Ǿŀƴ DƻȅŜƴΣ WŀŎƻō Ǿŀƴ 

Ruisdael, Meindert Hobbema, Rembrandt et Johannes Vermeer. 

Le Buisson de Jacob Van Ruisdael inspirera beaucoup les 

paysagistes français du XIXe siècle, qui viendront le copier au 

Louvre. Le site choisi est banalΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞΣ ŀƛƴǎƛ 

ǉǳŜ ƭŜ ŎƛŜƭ Ŝǘ ƭΩŀǊōǊŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŞǎΣ ŎƻƴŦŝǊŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŎŝƴŜ ǳƴŜ 

intensité hors du commun. 

 

 

Paysages héroïques : le classicisme 
Cependant, daƴǎ ƭŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ŘŜǎ ƎŜƴǊŜǎ ǇƛŎǘǳǊŀǳȄ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŞǘŀōƭƛŜ ǇŀǊ !ƴŘǊŞ CŞƭƛōƛŜƴ Ŝƴ мсст Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊŞŦŀŎŜ 

aux /ƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ wƻȅŀƭŜ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ, le paysage reste un genre mineur : la peinture 

ŀƭƭŞƎƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊe occupent les places les plus élevées, puis viennent le portrait, la peinture 

animalière, puis le paysage et enfin la nature morte. En Italie et en France, le paysage reste tributaire des sujets 

religieux et mythologiques ŀǳǉǳŜƭ ƛƭ ǎŜǊǘ ŘŜ ŎŀŘǊŜΦ Lƭ ƴΩŀŎǉuiert de valeur que ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ 

Ŝǘ Ŝƴƴƻōƭƛ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ Řǳ ǎŀŎǊŞΦ  

 

En France, Nicolas Poussin est considéré comme le maître 

du paysage héroïque. L'Eté fait partie d'une suite de 

quatre toiles représentant les saisons peintes par Poussin 

entre 1660 et 1664 pour le duc de Richelieu. Chaque 

saison est associée à une scène biblique de l'Ancien 

Testament et à un moment de la journée : le printemps lie 

la renaissance de la nature à Adam et Ève dans un 

paysage du matin. L'été marqué par les moissons 

présente l'histoire de Ruth et Booz : Ruth, pauvre 

servante moabite, obtient de Booz l'autorisation de 

glaner dans ses champs. Elle enfantera Obed, grand-père 

de David, ancêtre du Christ. Le soleil au zénith et la scène 

de la moisson sont porteurs des promesses du 

christianisme. 
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Jean-Antoine Watteau (1684-1721), tŝƭŜǊƛƴŀƎŜ Ł ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ȅǘƘŝǊŜΣ 
1717, musée du Louvre 

Pierre-Henri de Valenciennes (1750-1819), Le Palais de Nemi, huile 
ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ŜȄŞŎǳǘŞŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƴŀǘǳǊŜΣ мтулΣ ƳǳǎŞŜ Řǳ [ƻǳǾǊŜ 

 

XVIIIe siècle  
 

Pastorales et scènes galantes 
Avec la RégenceΣ ƭŀ ŎƻǳǊ ŀǎǇƛǊŜ Ł ƭŀ ƭŞƎŝǊŜǘŞΣ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜ Ŝǘ ŀǳ ŎƭŀǎǎƛŎƛǎƳŜ ƛƳǇƻǎŞǎ ǇŀǊ [ƻǳƛǎ ·L±Φ [ƛƎƴŜǎ 

courbes rappelant les volutes des végétaux, teintes claires, compositions asymétriques et scènes galantes envahissent 

ƭŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄΦ [Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŘŜǎ pastorales littéraires, comme [Ω!ǎǘǊŞŜ, un ǊƻƳŀƴ ŘΩIƻƴƻǊŞ ŘΩ¦ǊŦŞ ǇǳōƭƛŞ ŘŜ 

1607 à 1627, qui relate les amours mouvemenǘŞŜǎ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǊǎ !ǎǘǊŞŜ Ŝǘ /ŞƭŀŘƻƴΣ ƻǳ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǘǎ ŘΩƻǇŞǊŀǎΦ 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ cette fête galante de Watteau, morceau de 

réception du peintre Ł ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ǊƻȅŀƭŜ : dans l'Antiquité, 

l'île grecque de Cythère était considérée comme un lieu 

probable de la naissance d'Aphrodite, déesse de l'Amour. 

Peut-être inspiré de certains opéras du XVIIe siècle ou des 

Trois Cousines, comédie de Dancourt créée en 1700, ce 

tableau montre l'itinéraire d'un couple vers l'île de l'Amour. 

La nature sert ici de cadre à une scène galante inspirée de 

la littérature. La facture vibrante de la touche, la beauté du 

coloris, ainsi que le paysage de l'arrière-plan sont marqués 

par l'influence des paysages de Rubens.  

 

 

 

Fin XVIIIe - début XIXe siècle : réalisme néoclassique  
À la fin du siècle, des peintres réunis autour de Pierre-Henri de Valenciennes reviennent à des paysages composés 

ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ Řǳ ŎƭŀǎǎƛŎƛǎƳŜΦ !ƴƛƳŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎƳŜΣ ŎŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ travail 

préparatoire en plein air.  

 

Cette vue du palais de Nemi exécutée en Italie traduit avec 

fraîcheur la lumière méridionale et les subtils effets 

atmosphériques. Cette étude sur papier devait servir à 

l'artiste pour des compositions plus ambitieuses présentées 

au Salon de peinture et de sculpture qui avait lieu tous les ans 

au LouvreΦ {ƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜ-Henri de Valenciennes, 

un concours du paysage historique est créé en 1816, sorte de 

compromis entre souci de réalisme et tradition du paysage 

composé Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŜ paysage conçu à 

ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǎǳƧŜǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǇǇǳȅŞ ǎǳǊ ŘŜǎ études faites 

ŘΩŀǇǊŝǎ ƴŀǘǳǊŜΦ [ΩǆǳǾǊŜ ŦƛƴŀƭŜΣ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŀǘŜƭƛŜǊΣ ŘŜǾŀƛǘ 

néanmoins être fidèle à la nature et présenter des arbres et 

ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŦƛŘŝƭŜǎ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ  Ce concours prit fin en 

1863, date de la réforme des beaux-arts et du Déjeuner sur 

ƭΩƘŜǊōŜ de Manet. 
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Caspar David Friedrich (1774-1840), Paysage du Riesenbirge, 
1810-11, Moscou, musée Pouchkine 

Eugène Delacroix (1798-1863), Scènes des massacres 
de Scio, 1824, musée du Louvre 

 

XIXe siècle Υ ƭΩŀǇƻƎŞŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ 
 

[Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ƳƛǊƻƛǊ ŘŜ ƭΩŃƳŜ : le romantisme 
Le paysage acquiert dans la peinture romantique plus de liberté et de dynamisme, mais il traduit surtout le sentiment 

Ŝǘ ƭŜǎ Şǘŀǘǎ ŘΩŃƳŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ό¢ǳǊƴŜǊΣ CǊƛŜŘǊƛŎƘύΦ 5ŀƴǎ ǳƴ dialogue avec le cosmosΣ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ǎŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜ Ł ǎŀ 

petitesse. Le paysage prend alors une dimension quasi-religieuse et la peinture de paysage a une fonction cathartique 

et symbolique. 

La figure humaine est absente de ce paysage majestueux 

Řǳ ǇŜƛƴǘǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ CǊƛŜŘǊƛŎƘΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜ 

par la présence du clocher. Les masses se détachent 

clairement et les formes sont épurées, aucun objet ne 

venant distraire le regard et la pensée. [ŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ƴΩŜƴ 

est que plus imposante. LΩƘƻƳƳŜ ǎŀƛǎƛǘ sa véritable 

mesure dans cette disproportion et éprouve le sentiment 

du sublimeΦ [ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŦƻŎŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł 

dramatiser la scène. 

 

 

 

 

 

[Ω!ƛƭƭŜǳǊǎ rêvé ou visité : ƭΩƻǊƛŜƴǘŀƭƛǎƳŜ 
[ΩhǊƛŜƴǘ Ŝǘ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀƭƛǎƳŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŀǳȄ ·±LLe et XVIIIe siècles, notamment avec la mode des « turqueries » 

ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ aƻƭƛŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƛƳǇǊŝƎƴŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ƎƻǶǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 1830. Plusieurs 

événements politiques contribuent à diffuser cette mode : 

 

¶ La ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ ŘŜ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ, qui débarque à Aboukir en 

мтфу ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ǎŀǾŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜ 

sites et de monuments. Le baron Vivant-Denon, dont le musée de 

Caen possède un portrait peint par Robert Lefevre, est du voyage. 

Cette occupation française en Égypte ne durera que trois ans, mais 

ŀƭƛƳŜƴǘŜǊŀ ƭŀ ƳƻŘŜ ŘŜ ƭΩζ égyptomanie ». 

 

¶ La ƎǳŜǊǊŜ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǘǊƛƻǘŜǎ ƎǊŜŎǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜƳǇƛǊŜ 

ottoman a ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ /ƻƳƳŜƴŎŞŜ Ŝƴ мунмΣ 

cette guerre de libération nationale entraîne de nombreux 

massacres et émeut certains artistes, dont Delacroix, qui lui 

consacre notamment son tableau Scènes des massacres de Scio en 

1824 (musée du Louvre). Finalement, les états russe, anglais et 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ DǊŝŎŜ 

(1829-30).  

 

¶ Enfin, à partir de 1830 commence la Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ par les français, qui renforce la curiosité pour les 

ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǘǳƳŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ ƴƻǊŘΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ canal de Suez en 1869, ainsi que le 

développement des moyens de transports, favorisent les voyages et les échanges et alimentent pour 

ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀƭƛǎƳŜΦ 
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Théodore Rousseau (1812-1867), [Ŝǎ /ƘşƴŜǎ ŘΩ!ǇǊŜƳƻƴǘΣ мурнΣ ƳǳǎŞŜ ŘΩhǊǎŀȅ 

Eugène Delacroix, Album du Maroc, 
1832, musée du Louvre 

 

[ΩŀǊǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƭΩŞŎƘƻ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭΩhǊƛŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ 5ŜƭŀŎǊƻƛȄ ƻǳ ŘŜ DǳǎǘŀǾŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜǘΦ 

 

   

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des paysages « ƭƛōŞǊŞǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ » Υ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ .ŀǊōƛȊƻƴ 
/ΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ .ŀǊōƛȊƻƴΣ Ǉǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ŞǊƛƎŞ Ŝƴ ƎŜƴǊŜ majeur de la 

peinture. Les trente premières années du XIXe siècle représentent un tournant pour la peinture de paysage : les artistes 

français peuvent aller au musée du Louvre étudier les paysages hollandais, notamment Le Buisson ŘŜ wǳƛǎŘŀŜƭΣ ǆǳǾǊŜ 

emblématique pour toute la génération de 1830. Les français découvrent aussi le naturel et les effets atmosphériques 

des paysages de John Constable et Richard Bonington aux Salons de 1822 et 1824. 

Un groupe de jeunes artistes réunis autour de 

Théodore Rousseau cherche à peindre de « purs » 

ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ƭƛōŞǊŞǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ /ŜǳȄ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿŀ 

ŀǇǇŜƭŜǊ ƭΩ « école de Barbizon » (Corot, Rousseau, 

5Ω!ƭƛƎƴȅΣ ¢ǊƻȅƻƴΣ bŀƴǘŜǳƛƭΣ aƛƭƭŜǘΣ IǳŜǘΧύ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƴŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ la forêt de 

Fontainebleau. Ils offrent à leur clientèle citadine 

ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴŜ nature préservée et harmonieuse, 

ǘŞƳƻƛƴ ŘΩǳƴ ŃƎŜ ŘΩƻǊ ōƛŜƴ ŞƭƻƛƎƴŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŞǇƻǉǳŜΦ 

 

 

{ŀƛǎƛǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Υ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎƳŜ 
/ΩŜǎǘ ƭŀ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞŜ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳx conditions atmosphériques qui deviennent le sujet des 

ǆǳǾǊŜǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜǎΦ [ΩŀŦŦŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǇƭŜ 

ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜ ǾŜǳǘ ƴΩşǘǊŜ ǉǳΩζ ǳƴ ǆƛƭ ». Le ǇŀȅǎŀƎŜΣ ǾƛŘŜ ŘΩƻōƧŜǘs et parfois de 

toutes figuresΣ ǎŜ ǇǊşǘŜ ƭŜ ƳƛŜǳȄ Ł ŎŜǘǘŜ ŎŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜΦ /Ŝ ŎƻǳǊŀƴǘ ŀ ǇǊƻŦƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

peinture en tubes en 1849 qui facilite le transport des couleurs et permet aux artistes de travailler sur le motif, de 

Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜΣ ǇƻǳǊ ǎŀƛǎƛǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦǳƎƛǘƛǾŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŦƛƴƛǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ [Ŝǎ 

gestes du peintre et les traces du pinceau restent visibles, la touche est épaisse, ce qui donne aux tableaux un caractère 

inachevé qui fait scandale. Si la composition est rejetée, le cadrage, lui, est travaillé et novateur, restreint le plus 

ǎƻǳǾŜƴǘΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǘŀƳǇŜǎ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǘǊŝǎ Ŝƴ ǾƻƎǳŜΦ [Ŝǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ 

impressionnistes offrent des vues incomplètes, mais denses et saturées de couleurs et de lumière, imposant 

littéralement le paysage aux sens.  

Gustave Guillaumet (1840-1887), Le Sahara, мустΣ ƳǳǎŞŜ ŘΩhǊǎŀȅ 



Musée des Beaux-Arts de Caen, service des publics / Parcours « La peinture de paysage » / 2012 9 

Claude Monet (1840-1926), Train dans la campagne, vers 
мутлΣ ƳǳǎŞŜ ŘΩhǊǎŀȅ 

Claude Monet, Impression soleil levant, 1872, Paris, musée 
Marmottan 

 

Les paysages impressionnistes montrent les nouveaux lieux de 

villégiature et de loisirs ς berges des fleuves aux environs de Paris, 

guinguettes, côtes normandes -Σ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ  

les transports modernes.  

À cet égard, le Train dans la campagne de Monet est un des premiers 

tableaux représentatifs de ces nouveaux choix.  La ville y dialogue 

avec la campagne, traversée par le passage du train, encore à demi 

ŎŀŎƘŞ ǇŀǊ ǳƴ ǊƛŘŜŀǳ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ [ŀ ƴŀǘǳǊŜ ƴΩȅ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳŜ 

ƭΩŞŎǊƛƴ ŘŜǎ ƴȅƳǇƘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ŘŜǎ ŎƛǘŀŘƛƴǎΦ  

 

  De même, Impression, soleil levant ne gomme pas les grues et 

chŜƳƛƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-port du Havre et affirme encore plus 

clairement que le vrai sujet du tableau est la rencontre de la lumière 

Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōǊǳƳŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΦ [ŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ŘŜ aƻƴŜǘ ȅ Ŝǎǘ ǊŀǇƛŘŜ ŎƻƳƳŜ 

une ébauche et les touches colorées sont posées, indépendantes, à 

ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ Ł ƭΩǆƛƭ Řǳ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ ƭŜ ǎƻƛƴ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŜǊ 

le tout en un paysage. 

 

 

 

 

 

 

 

XXe siècle : les mille et un visages du paysage 
Loin de prétendre balayer toute la diversité de la représentation du paysage au XXe siècle, nous ne donnerons dans 

ces lignes que ce nous avons jugé utile pour aborder les collections récentes du musée des Beaux-Arts de Caen. Ces 

pistes de lecture établissent quelques filiations à titre de repères. 

 

 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎƳŜΧ ǾŜǊǎ ƭΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ  
À la fin du XIXe siècle, la peinture de paysage évolue vers une synthétisation, que ce soit par la couleur, avec les néo-

impressionnistes et les Fauves, ou par la simplification des formes et des volumes, avec les recherches des peintres 

cubistes ou de Mondrian. 

 

 

[ΩǆǳǾǊŜ ŘŜ CézanneΣ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎΣ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ synthèse de lieux et de moments différents 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΦ {Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳ ƧƻǳǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜΣ ƭŀ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

lieu et annoncent les recherches des peintres cubistes.  

 

 

Allant encore plus loin dans la géométrisation des formes, Mondrian reprendra le thème des paysages urbains. La ville 

américaine, ses avenues à angle droit et ses lumières sont signifiées dans Broadway Bogie Woogie (1942-43) par le 

rythme donné aux petits carrés de couleurs élémentaires.  
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Monet, dans la série des Nymphéas commencée en 1895Σ ǎΩŞǘŀƛǘ ƭǳƛ-même engagé dans une voie qui annonçait la 

ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝǘ ŞǾƻƭǳŀƛǘ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ : grands formats, espace non hiérarchisé, technique du 

« all over ηΣ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎƳŜ ŀōǎǘǊŀƛǘ ǎƻƴǘ ǇƻǎŞǎ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ [Ŝǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ 

ŦƻǊƳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ bŜǿ ¸ƻǊƪ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрлΣ ŘŜ Jackson Pollock à Joan MitchellΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƛnscrire dans 

cette filiation.  

 

 

Mais aussi résurgence de la figurationΧ 
Quoique très présente au XXe ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ƴŜ ŘƻƳƛƴŜ Ǉŀǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ 

ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ±ƛƴŎŜƴǘ .ƛƻǳƭŝǎ όƴŞ Ŝƴ мфоуύ Le Débarquement à Cythère (1997 ς 1999) présentée salle 24 du 

musée des Beaux-Arts de Caen.  
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3. COMMENT LIRE UNE PEINTURE DE PAYSAGE ? 

 

[ƛǊŜ ǳƴ ƭƛǾǊŜΣ ŞŎƻǳǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΣ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ǳƴ ŦƛƭƳ ƻǳ ǳƴ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎŜ 

déroulent dans  le temps. En revanche, la peinture ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ŝƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ƭΩǆƛƭ Řǳ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊΦ 

tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǘŀōleau demande également que ƭΩǆƛƭ ǎΩŞŘǳǉǳŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ parcoure 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇŜƛƴǘǊŜΦ [ŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳƳŞŘƛŀte. Les paysages ne sont pas des morceaux 

Řǳ ƳƻƴŘŜ ŎƻƭƭŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻƛƭŜΣ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ Ŝǘ ƭŜ ǇƛƴŎŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ƭŜ ǊŞŜƭΦ [Ŝǎ 

questions qui suivent se proposent de guider le voyage Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ et permettent de rassembler des 

ƛƴŘƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩǆǳǾǊŜΣ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŜǊ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƭŀ ǎƛǘǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ.    

 

 

Quel est le format ? 
 

¶ Le tableau est-il de petit, de moyen ou de grand format ?  

 

Ҧ Le format est un premier indice ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ǎƛ ƭΩǆǳǾǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ƻǳ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊΣ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ 

ǇǊŞǇŀǊŀǘƻƛǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǘŜǊƳƛƴŞŜΦ !ǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǇŞŜǎ ƻǳ ŀƎǊŀƴŘƛŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ǳƴ 

nouveau décor par exemple, il faut rester prudent. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

QuΩŜǎǘ-ce qui est représenté ? 
 

¶ Quel type ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǆǳǾǊŜ ? Mer /campagne /  montagne /  ville ?  

 

¶ Est-il sauvage ou habité Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŞ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ Κ  

Des êtres humains sont-ils présents ? Quelle est leur taille ? Qui sont-ils ? Que font-ils (travail / loisirs / 

méditation, rêverieΧ) ? Peut-on identifier une scène issue de la Bible ou de la mythologie ? 

Ce paysage comporte-t-ƛƭ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ? Des ruines ?  

 

¶ Peut-on identifier la saison représentée ? le moment de la journée ? 

Les éléments permanents du paysage sont-ils plus ou moins nombreux que les éléments éphémères (brume, 

arc-en-ŎƛŜƭΣ ƻǊŀƎŜΣ ƭǳƳƛŝǊŜΧύ ? Des animaux sont-ils représentés dans la scène ?  Sont-ils réels ? Imaginaires ? 

 

Ҧ Les réponses à ces questions permettront de cerner le véritable sujet du tableau : est-ce le paysage lui-même ou une 

scène religieuse, mythologique ou sociale ? 

Remarques sur le format  
 

La quasi-totalité de la peinture occidentale de paysage adopte un format rectangulaire horizontal, 

ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ƭŀ ŎƻƴǘŜƳǇƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜΦ  

/ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ζ format paysage » pour les mises en pages 

horizontales et de « format portrait » pour le format vertical (effectivement adapté à la peinture de 

portrait)... 

Tant que les paysages étaient peints en atelier, leurs formats étaient généralement grands, à 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎΣ ŘΩǳƴ ŦƻǊƳŀǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜΣ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ 

des intérieurs bourgeois auxquels ils étaient destinés. À partir du moment où les toiles ont été 

peintes en plein air, les peintres ont adopté des formats réduits, de façon à transporter facilement 

les toiles sur le motif.  
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Quel est le cadrage et le point de vue ? 
 

Cadrage 

¶ {ΩŀƎƛǘ-ƛƭ ŘΩǳƴŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳble όǾǳŜ ƭŀǊƎŜύ ƻǳ ŘΩǳƴ cadrage serré, qui délimite une partie réduite du paysage ? 

¶ 5Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ όŀǊōǊŜǎΣ ŎƻƭƭƛƴŜǎΣ ƎǊƻǘǘŜǎΣ ŞŘƛŦƛŎŜǎΧύ ŜƴŎŀŘǊŜƴǘ-ils la scène ?  

¶ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ-ils coupés ? Quelle suite du paysage ou quels éléments non-vus suggèrent-

ils (analyse du « hors-champ ») ? 

 

 

 
Cadrage serré 
Point de vue Υ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩƘƻƳƳŜ όŀǊōǊŜ Ŝƴ ƎǊƻǎ Ǉƭŀƴύ 

 
Cadrage large, vue panoramique 

Point de vue Υ ǾǳŜ ǇƭƻƴƎŜŀƴǘŜ όƭƛƎƴŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ƘŀǳǘŜύ 

 
__ délimitation des plans du tableau 
__ lignes de force de la composition 

 

 

 

Pieter Brueghel le Jeune, Le Paiement de la dîme, fin XVIe siècle [salle 2] 

Des ruines à la mode  
 

Elles sont fréquentes dans la peinture de paysage : au XVII
e
 siècle, elles évoquent les 

paysages romains et les vestiges antiques contemplés par les artistes lors du voyage à 

Rome qui fait alors partie de leur formation. Elles participent également de la mode des 

Pastorales, récits évoquant les amours de bergers dans une Arcadie antique légendaire, 

qui se poursuivra au XVIII
e 
siècle.  

Enfin, la fin du XVIII
e
 et les romantiques du XIX

e
 siècle y verront plutôt sujet à méditation 

et à nostalgie face aux bouleversements de la société. Elles deviennent alors expression 

ŘΩǳƴ Ƴŀƭ-être. 

Henri-Joseph Harpignies, Chasse à courre, 1870 [salle 18] 
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Point de vue 

¶ vǳŜƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ? Est-il au-dessus ou au même niveau 

ǉǳΩŜƭƭŜ ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ҧ /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǆǳǾre (cf. 2. Histoire de la peinture de paysage : 

quelques repères).  

 

 

Comment les éléments de la scène sont-ils organisés ? 
 

La composition correspond à la manière dont le tableau est organisé : ses différents plans, ses parties, les relations 

établies entǊŜ ǎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǉǳŜ Ǿŀ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ le regard du spectateur pour parcourir 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜΦ  

 

¶ Quels sont les différents plans du tableau ?  

1er plan Υ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜ   

2nd : scène intermédiaire  

Arrière-plan ou lointains Υ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇŜǊœƻƛǘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΧ 

 

¶ Quelles sont les grandes parties Řǳ ǘŀōƭŜŀǳ όƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻōƧŜǘǎΣ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎΣ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ǇŀǊǘƛŜǎ 

ǾƛŘŜǎΧΦύ 

 

¶ Quels éléments unissent les différentes parties, les plans, les personnages ? Quels éléments séparent les lieux 

représentés ? 

Les regards entre les personnages peuvent servir de liens, mais aussi des chemins, des rivières, une série de 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ édifice, un relief, un arbre peuvent séparerΧ 

 

Ҧ En observant le tableau et les formes qui le composent, on voit se dessiner des lignes de force (diagonales, verticales, 

horizontales, lignes courbes ou serpentinesΧ ŎŦΦ ǎŎƘŞƳŀǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ŘŜ .ǊǳŜƎƘŜƭ Ŝǘ ŘŜ wǳȅǎŘŀŜƭΧύ qui orientent le 

regard et indiquent ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŀ Ǿƻǳƭǳ ǉǳŜ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ peint, hiérarchisant ainsi les 

différents éléments représentés. 

 

 

{ǳǊǾŜƛƭƭŜǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ Χ 
 

Pour repérer le point de vue adopté sur la scène, un des repères les plus simples est la 

ligne ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ, qui correspond à la hauteur des yeux du spectateur (et du peintre) : une 

ƭƛƎƴŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ Ƙŀǳǘ ǇƭŀŎŞŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ ŀǳ-dessus (vue plongeante 

sur le paysage) Τ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘƛŜǊǎ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł peu près à 

ǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜƎŀǊŘŜΦ [ŀ ǾǳŜ ǎǳǊǇƭƻƳōŀƴǘŜ Ŝǎǘ 

typique des paysages panoramiques tels que ceux peints par Joachim Patinir ou encore par 

Bruegel Τ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾǳŜǎ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩƘƻƳƳŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ hollandais du 

XVII
e
 ǎƛŝŎƭŜ όwǳƛǎŘŀŜƭΣ Ǿŀƴ DƻȅŜƴΧΦύ 
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Comment est donnée ƭΩƛƳǇǊŜǎsion de profondeur ?  
 

Deux techniques sont utilisées par les peintres, la perspective linéaire et la perspective atmosphérique, souvent 

ŎƻƳōƛƴŞŜǎ ƭΩǳƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ. Quelques indices permettent facilement de les repérer.  

¶ La perspective linéaire (ou géométrique) : cette perspective inventée en Italie à la Renaissance ŎǊŞŜ ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ 

de la profondeur en utilisant deux procédés : 

- Taille des objets et personnages : les éléments proches sont représentés plus grands que les 

éléments éloignés.  

- Point et lignes de fuite : le tableau est construit selon un point de fuite situé Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ όǎƻǳǾŜƴǘ 

au centre du tableau), vers lequel convergent toutŜǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ǉǳƛ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ƭΩǆǳǾǊŜ όƭŜǎ ƻōƧŜǘǎΣ 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ « posés » sur ces lignes de 

fuite). 

Cette perspective est rigoureuse et efficace, mais elle rencontre deux limites Υ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŜƭƭŜ ŀ ōŜǎƻƛƴ pour 

se construire ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ζ solides » dont la présence ne se justifie pas toujours ; ensuite, elle représente 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƛƴƛΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳre où leur éloignement rend tout objet invisible. 

 

¶ La perspective atmosphérique : ce système de perspective utilise les couleurs, ainsi que la netteté et le flou, 

ǇƻǳǊ ǎƛƎƴƛŦƛŜǊ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ Lƭ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ de perspective ou compléter la 

perspective linéaire, notamment pour la représentation des lointains. 

- Couleurs : celles-Ŏƛ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ǎǳƎƎŞǊŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ǎƻƛǘ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ 

« plans-couleurs » (premier plan en brun, second plan en vert, arrière-plan en bleu), soit plus 

souplement par une gradation des tons, du plus foncé et du plus dense pour le premier plan au 

plus clair et lumineux pour les lointains.  

- Netteté /  flou : généralement, les éléments principaux de la scène sont nets et occupent le 

premier ou second plan, tandis que les éléments très éloignés sont estompés et flous, comme ils 

le seraient pour notǊŜ ǆƛƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǇŜǊœǳŜΦ  

 

 

 

__lignes de force 

__lignes et point de fuite (= perspective linéaire) 

 

Plans-couleurs :  

- 1
er
 plan : brun foncé 

- second plan Υ ōƭŜǳ ǎƻƳōǊŜ ǎΩŞŎƭŀƛǊŎƛǎǎŀƴǘ  

- horizon : blanc-gris  

(= perspective atmosphérique)  

 

 

 

 

Quelles sont les couleurs ? 
 

Outre leur rôle dans la construction de la perspective, les couleurs remplacent parfois le cerne sombre du contour et 

contribuent à distinguer les formes des objets Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳΦ  

Elles peuvent également participer Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŀǳx sentiments présents dans le paysage.  

 

¶ Quels sont les couleurs dominantes du tableau ?  

¶ Y a-t-il des contrastes ou plutôt des camaïeux ? Où se situent-ils ?  

 

Salomon van Ruysdael, Paysage maritime, 1661 [salle 8] 
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Ҧ Le traitement des couleurs permet ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ǳƴŜ ŀƳōƛŀƴŎŜΣ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǳƴŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ƻǳ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘΦ    

En outre, le travail de la couleur est un des moyens permettant de repérer une école ou un mouvement artistique.  

 

 

 

 

Les couleurs vives posées par touches très visibles sculptent les formes 

(voiǊ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ǘǊƻƴŎǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ ŀǳ ǎƻƭ) et créent 

une atmosphère de bonheur. Ce traitement de la couleur est 

caractéristique des artistes fauves. 

 

 

 

 

 

 

Comment est la lumière ? 
 

¶ Quelles sont les zones les plus éclairées Κ vǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƻƳōǊŜ ? 

¶ 5ΩƻǴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ? À quel moment de la journée a lieu la scène ?   

¶ La lumière est-elle répartie dans toute la scène ou contrastée ?  

 

Ҧ Comme pour les couleurs, la mise en scène de la lumière est une manière de créer une atmosphère. Celle-ci peut être 

ǘƘŞŃǘǊŀƭŜ ƻǳ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜΣ ǘƻǳǊƳŜƴǘŞŜ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǇŀƛǎƛōƭŜΣ ƳşƳŜ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜΦ Le traitement de 

la lumière est aussi un bon indice pour identifier une période ou un mouvement artistique. Il peut également révéler si le 

ǘŀōƭŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊ ƻǳ ŘŜ ǇƭŜƛƴ-air. 

 

 

Dans ce paysage de Gustave Doré, la lumière 

ennoblit le paysage, renforçant son caractère 

grandiose.   

 

 

__ lignes de force et délimitations des plans-

couleurs 

__lumière (source et partie éclairée du tableau) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gustave Doré, tŀȅǎŀƎŜ ŘΩ9ŎƻǎǎŜΣ 1881 [salle 18] 

Henri Lebasque, Nu couché dans un paysage, 1911-1912 [salle 19] 

Remarques sur la peinture en extérieur 
 

La lumière extérieure est plus diffuse et a tendance à gommer en partie les contours et à 

estomper les formes. De plus, ombres, reflets, brumes modifient les coloris et les formes 

ŀǇǇŀǊŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛΦ Les couleurs vues en extérieur sont plus claires et 

presque « écrasées » par la lumière du jour.   

Ainsi, le type de lumière et de couleurs, la netteté ou le flou des formes, peuvent donner des 

ƛƴŘƛŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜǳ ƻǴ ŀ ŞǘŞ ǇŜƛƴǘŜ ƭΩǆǳǾǊŜΦ 


